
ROSARIUMROSARIUM
Lettre des Frères de Notre-Dame-du-RosaireLettre des Frères de Notre-Dame-du-Rosaire

Automne 2017

« Je suis Notre Dame du Rosaire »
Chers amis,

A Fatima comme aà  Lourdes, Notre Dame n’a pas voulu se nommer tout 
de  suite.  Elle  s’est  reé serveée  la  dernieà re  apparition,  celle  du  13  octobre 
1917, pour dire qui elle était et ce qu’elle voulait. La reéveé lation de son nom, 
promise  maintes  fois  aux  trois  pastoureaux,  doit  donc  retenir  notre 
attention :

Je  suis  Notre  Dame  du  Rosaire.  Que  l’on  continue  toujours  à  

réciter le chapelet tous les jours. La guerre va se terminer.

Les  noms  reveê tent  une  signification  importante  dans  la  Bible ;  ils 
expriment l’eê tre profond ou la mission particulieà re d’une personne. Ainsi 
Dieu imposa-t-il, par exemple, aà  Abram le nouveau nom d’Abraham, « peàre 
d’une multitude »,  lorsqu’il  fit alliance avec lui (Gn 17, 5).  Le nom choisi 
par la sainte Vierge deésigne la mission particulieà re que Dieu a voulu lui  
confier pour la fin des temps : Dieu a deécreé teé  de convertir les peécheurs et 
d’obtenir  la  paix  du  monde,  par  un  recours  explicite  et  public  aà  la  
meédiation du  cœur  immaculeé  de  Marie.  L’eé tablissement  universel  de  la 
deévotion aà  son cœur et la conseécration de la Russie, suivie de la conversion 
de  cette  nation  et,  sans  doute,  des  autres  peuples,  manifesteront  la 
royauteé  – c’est le sens du vocable « Notre Dame » – de Marie sur le monde. 
Ce triomphe promis, Dieu veut nous l’accorder au moyen du rosaire.

La communauteé  des  Dominicains du Saint-Rosaire, qui avait eé teé  reéunie 
en  novembre  2013,  a  eé teé  dissoute  aà  la  mi-octobre.  Les  peàres  Thomas, 
Raymond et le freàre François-Dominique poursuivent cependant leur vie 
religieuse commune, aà  Steffeshausen en Belgique, sous le nom de Frères de  
Notre Dame du Rosaire. 

En  se  plaçant  sous  ce  patronage,  notre  communauteé  dominicaine 
entend, selon ses modestes moyens, d’une part recueillir l’heéritage de saint 
Dominique,  qui  reçut  de  Marie  la  prieà re  du  rosaire  au  XIIIe sieàcle,  afin 



d’enseigner et de deé fendre efficacement la vraie foi, d’autre part participer 
aà  la croisade lanceée aà  Fatima par la reine du ciel pour la conversion des 
peécheurs et des nations. Notre bienheureux peà re Dominique a preéciseément 
fondeé  « notre  Ordre  speécialement  pour  la  preédication  et  le  salut  des 
aê mes 1. »  Ne partageait-il  pas,  en effet,  les angoisses du cœur de Notre-
Dame, lorsqu’il s’eécriait au cours de ses prieà res nocturnes : « Seigneur, que 
vont devenir les peécheurs 2 ? »

Pour  nous,  cette  croisade  se  preépare  d’abord,  selon  la  tradition 
dominicaine,  par  la  vie  commune,  moyen  privileégieé  pour  inculquer  et 
deévelopper les vertus religieuses. Saint Dominique reé sumait celles-ci dans 
ses dernieàres paroles, qui constituent son testament :

Mes frères bien-aimés, voici l’héritage que je vous laisse, comme à  

mes  vrais  enfants :  Ayez  la  charité ;  gardez  l’humilité ;  possédez  la  

pauvreté volontaire.

Le croiseé  doit eégalement forger ses armes : en s’appliquant aà  l’oraison 
mentale,  aà  la  prieà re  liturgique  chorale  et  aà  l’eé tude,  il  se  dispose  aà  la  
contemplation,  dont  l’abondance  doit  rejaillir  en  preédication,  selon  la 
fameuse  formule  de  saint  Thomas  d’Aquin  qui  caracteérise  la  vie 
dominicaine : « Contemplata aliis tradere – livrer aux autres le fruit de sa  
contemplation 3 ».

Que la meéditation quotidienne du chapelet soit notre eé tendard aà  tous 
dans  la  « bataille  deécisive  que  le  deémon  est  en  train  de  livrer  avec  la 
Vierge 4 », « pour que nous ne nous laissions pas tromper par de fausses 
doctrines  et  que  l’eé leévation  de  notre  aême  vers  Dieu  ne  s’amoindrisse 
pas 5 ». Nous vous assurons de notre prieà re fideà le aà  vos intentions, au cours 
de la liturgie et dans notre chapelet quotidien.

Fr. Raymond O.P. +

Supeérieur

1 – Constitutions des Freà res de l’Ordre des Preêcheurs, n° 3, § 1.
2 – Deéposition  de  Guillaume  II  Peyronnet,  abbeé  de  St-Paul  de  Narbonne,  au  proceàs  de  
canonisation.
3 – II-II, 188, 6.
4 – Entretien de Sœur Lucie avec le peà re Fuentes, le 26 deécembre 1957.
5 – Lettre de Sœur Lucie aà  Maria Teresa da Cunha, du 12 avril 1970.
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De l’obéissance en période révolutionnaire
A SAINTE EÉ GLISE, fondééé par 
Jéé sus-Christ  pour  communi-

quér lés biéns divins acquis par son 
sang, ét conduiré lés hommés aà  léur 
fin ultimé, la bééatitudé éé térnéllé, méé -
rité plus qué touté autré sociéé téé  uné 
obéé issancé  éxacté,  déé vouééé,  ré-
ligiéusé. L’éxércicé dé cétté vértu néé -
céssairé s’avéà ré cépéndant béaucoup 
plus compléxé dans la péé riodé réévo-
lutionnairé  qué nous vivons.  Il  n’ést 
plus  loisiblé  aux  catholiqués d’obéé ir 
aux  autoritéés  éccléé siastiqués  sans 
discérnémént atténtif.  Toutéfois, céci 
né signifié nullémént qu’ils puissént 
s’affranchir dé touté obéé issancé, tom-
bant  ainsi  dans  uné  sorté  dé  libré-
éxamén.  Quéls sont  lés  principés  aà  
obsérvér aujourd'hui  pour pratiquér 
vértuéusémént l’obéé issancé ?

L

La vertu d’obéissance
Cétté  vértu  nous  fait  posér  dés 

actés humains, c’ést-aà -diré consciénts 
ét  raisonnablés.  Nous  voulons nous 
souméttré aux ministrés léégitimés dé 
Diéu, parcé qu’ils réprééséntént Diéu, 
ét  par  amour  dé  Diéu.  Il  né  saurait 
éê tré  quéstion  dé  n’obéé ir  qué  par 
crainté ét sans éxércicé dé la raison.

Commé touté vértu moralé,  cétté 
vértu sé tiént én un miliéu conformé 
aà  la droité raison, sommét éntré déux 
vicés. 

Péàchént,  par  éxémplé,  par  déé faut 
d’obéé issancé,  céux qui,  dans la crisé 
actuéllé,  s’éémancipént  dé  touté  hiéé -
rarchié  éccléésiastiqué,  dé  tout  ré-
cours  aà  uné  autoritéé  méêmé  dé  sup-
plééancé,  sans  y  avoir  éé téé  contraints 
par lés circonstancés.

A l’opposéé , lé péé chéé  par éxcéàs ést 
la  sérvilitéé ,  tristémént  illustrééé  dé 
nos jours par lés clércs qui ont adop-
téés lés réé formés conciliairés avéugléé -

mént ou par laê chétéé  – « Jé préé féà ré mé 
trompér avéc lé papé qué d’avoir rai-
son sans lé papé 1 », éé tait léur slogan 
– ét par céux qui, attachéé s aà  la liturgié 
traditionnéllé, ont obténu uné récon-
naissancé dé l’EÉ glisé officiéllé au prix 
dé l’admission, au moins tacité,  puis 
dé plus én plus éxplicité, dés érréurs 
conciliairés  ét  dé  la  léégitimitéé  dé  la 
réé formé liturgiqué.

Il  ést  donc  dans  la  naturé  dé 
l’obéé issancé,  commé  dans  céllé  dés 
vértus moralés, d’avoir dés limités, dé 
s’éé lévér  éntré  déux  éxcéà s :  éllé  né 
saurait jamais éê tré inconditionnéllé.

Le juste milieu de l’obéissance
Ouà  sé  placé  lé  justé  miliéu  dé 

l’obéé issancé, conformé aà  la droité rai-
son ? Lé péà ré Calmél réépond :

L'obéissance  est  la  soumis-
sion au précepte légitime du su-
périeur,  mais  le  supérieur  créé  
n'est  jamais  un  supérieur  infi-
ni :  il  commande  à  une  com-
munauté  limitée,  déterminée,  
en  vue  d'y  maintenir  l'ordre  
vrai  et  vivant,  en  vue  d'y  pro-
mouvoir  un  bien  commun  dé-
terminé.  Donc,  les  préceptes  
particuliers qu'il pourra porter  
doivent être conformes aux lois  
et constitutions qui assurent ce  
bien commun 2.
L’obéé issancé n’ést donc vértuéusé 

qué 1° si lé supéé riéur ést léé gitimé, 2° 
s’il  éxércé  son  autoritéé  dans  lé  do-
mainé  qui  lui  réviént 3,  3° s’il  n’agit 
pas maniféstémént contré lé bién com-
mun dé la sociéé téé  qu’il doit dirigér 4.

1 – Mgr ADAM, éévéêqué dé Sion (Suissé).
2 – P.  R.-Th.  CALMEL  O.P.,  Les  mystères  du  
Royaume de la Grâce, p. 224.
3 – « Lés sujéts né sont pas soumis aà  léurs 
supéé riéurs én toutés chosés mais séulémént 
dans  un  domainé  déé términéé  »  (II-
II, 104, 5, ad 2um).
4 – « Si  léurs  préécéptés  sont  injustés,  léurs 
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Subversion des autorités
Cés  principés  sont  d’autant  plus 

importants  aà  rappélér  qué  la  Réévo-
lution,  apréàs  avoir  longtémps  com-
battu  l’EÉ glisé  én  foméntant  la  dééso-
béé issancé  aà  son  autoritéé ,  utilisé  déé -
sormais  l’autoritéé  au  sérvicé  dé  la 
subvérsion.  Céllé-ci  révéê t  trois 
formés :  dés  préé céptés  opposéés  aà  la 
justicé  ét  au  bién  commun  dé 
l’EÉ glisé ; la néutralisation dés autori-
téés pérsonnéllés ; l’action d’autoritéés 
paralléà lés plus ou moins occultés, cés 
déux dérniéà rés formés éé tant intimé-
mént liééés.

Aussi  l’obéé issancé  vértuéusé  ré-
quiért-éllé aujourd'hui un plus grand 
discérnémént.

Mépris du Bien commun
Lé bién commun dé l’EÉ glisé, c’ést 

avant  tout  la  foi.  C’ést  pourquoi 
l’éxércicé dé l’autoritéé  doit sé subor-
donnér  au  bién  dé  la  foi.  Mgr Lé-
fébvré lé rappélait souvént :

L'autorité  déléguée  par  
Notre-Seigneur  au  pape,  aux  
évêques et au sacerdoce en gé-
néral est au service de la foi. Se  
servir du droit, des institutions,  
de  l'autorité  pour  anéantir  la  
foi  catholique  et  ne  plus  com-
muniquer la vie, c'est pratiquer  
l'avortement  ou  la  contracep-
tion spirituels 1.
Saint  Thomas d’Aquin  nous tracé 

uné ligné dé conduité :
Si  un prélat  portait  un pré-

cepte allant contre [l’]ordre qui  
a  été  établi  par  Dieu,  celui-là  

sujéts né sont pas ténus dé léur obéé ir, sinon 
péut-éê tré par accidént, pour éévitér un scan-
dalé ou un dangér » (II-II, 104, 6, ad 3um). 
Lé  thééologién  jéé suité  Suaréz  éé crit  dans  lé 
méêmé séns qu’il  ést  pérmis dé  réé sistér  au 
papé s’il  « fait  quélqué chosé  qui  s’opposé 
maniféstémént aà  la justicé ét au bién com-
mun. » De fide, disp. X, séct. VI, n. 16.
1 – Mgr Marcél  LEFEBVRE,  Lettre  ouverte  
aux catholiques perplexes, p. 174.

même qui a commandé, comme  
celui  qui  obéirait,  pécheraient  
comme  agissant  contre  le  pré-
cepte du Seigneur : dans ce cas,  
il ne faudrait pas obéir à ce pré-
lat (II-II, 33, 7, ad 5um).
C’ést  un  dévoir  strict,  soulignait 

Mgr Léfébvré :
L'obéissance  aveugle  n'est  

pas  catholique :  nul  n'est  
exempt  de  responsabilité  pour  
avoir  obéi  aux  hommes  plutôt  
qu'à  Dieu,  en  acceptant  des  
ordres  d'une  autorité  supé-
rieure, fût-ce du pape, s'ils se ré-
vèlent contraires à la volonté de  
Dieu telle que la Tradition nous  
la  fait  connaître  avec  certi-
tude 2.

Neutralisation des autorités personnelles
L’accéssion  au  pouvoir  supréêmé 

dé préé lats imbus dé libéé ralismé a in-
troduit  dans l’EÉ glisé lé principé dé la 
souvérainétéé  du péuplé sélon léquél 
lé nombré primé lé droit. Cé principé 
s’opposé radicalémént aà  la  constitu-
tion hiéé rarchiqué dé l’EÉ glisé.

Dans son Église, le Seigneur  
a voulu l’autorité personnelle et  
l’a  instituée  personnelle,  éécri-
vait lé péà ré Calmél. Or, nous as-
sistons depuis  le Concile  à une  
gigantesque tentative de dépos-
session de l’autorité ; de person-
nelle qu’elle est par droit divin,  
nous la voyons se parlementari-
ser, se collégialiser, on pourrait  
dire se soviétiser 3.
A  l’ééchélon  paroissial,  lés  curéés 

doivént  comptér  avéc  lés  conséils 
présbytéé ral ét pastoral. Tél curéé  d’uné 
grandé  villé  allémandé  doit,  par 
éxémplé,  démandér  aà  l’« assistanté 
pastoralé »  la  pérmission  dé  préê -
chér… La libértéé  d’action dés éévéêqués 
sé trouvé facilémént paralysééé par lés 

2 – ID, ibid., p. 198.
3 – P.  R.-Th. CALMEL O.P., « Autoritéé  ét sain-
tétéé  dans l’EÉ glisé », Itinéé rairés n° 149, p. 14.
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commissions  diocéésainés  ou  natio-
nalés, ét ils péuvént malaiséémént s’af-
franchir dés déécisions dé la commis-
sion  éépiscopalé.  Lé  Saint-Siéàgé,  én 
vértu du nouvéau principé dé la colléé -
gialitéé ,  s’intérdit d’intérvénir dans lé 
gouvérnémént dés ééglisés localés. Lé 
souvérain  pontifé  récourt  aux  sy-
nodés,  déésormais  ouvérts  aux  laïïcs, 
pour suivré l’éévolution du séntimént 
réligiéux  dés  catholiqués.  Son  pou-
voir  s’én  trouvé  néécéssairémént  in-
fluéncéé .

Lé papé François s’ést éngagéé  plus 
avant éncoré dans cé typé dé gouvér-
némént déémocratiqué. Il l’instrumén-
talisé  pour  justifiér  lé  boulévérsé-
mént  dé  la  discipliné  dé  l’EÉ glisé, 
commé  on  l’a  vu  aà  la  suité  dés  sy-
nodés sur la famillé.

Le  système  collégial  est  hy-
pocrite  et  contre-nature :  il  
exempte  au  maximum  un  cha-
cun du poids de ses responsabi-
lités propres et des intolérables  
brûlures  du  remords,  mais  en  
même  temps  et  par  le  même  
mécanisme  il  fait  coopérer  un  
chacun  aux  pires  forfaits,  à  
l’instauration  d’une  religion  
pseudo-chrétienne  sous  un  
masque chrétien 1.
L’obéé issancé  aà  cés  autoritéés  dé-

viént alors clairémént illéégitimé.
« Autorités de mensonge »

L’éffét dé la « déémocratié dé typé 
rousséauisté » ést  dé dééposséédér lés 
autoritéés naturéllés du pouvoir éfféc-
tif,  commé l’éxpliqué éncoré lé péà ré 
Calmél.

Ce  n’est  pas  le  génie  de  
quelques grands penseurs qui a  
donné au modernisme sa force,  
c’est la perfection des procédés  
de  pénétration  et  de  domina-
tion.  Les  procédés  eux-mêmes  

1 – P. R.-Th. CALMEL O.P., « Autoritéé  ét sain-
tétéé  dans l’EÉ glisé », Itinéé rairés n° 149, p. 14.

sont calqués sur ceux des socié-
tés  occultes,  notamment les  di-
verses  franc-maçonneries.  Ce  
sont les vieux procédés [...]  qui  
avaient fait  déjà leur preuve à  
la  Révolution  française,  et  qui  
ont été appliqués à l’Église pour  
la  dévaster.  On  en  connaît  les  
caractères  distinctifs :  avant  
tout uné autoritéé  dé ménsongé.  
L’autorité  réelle  appartient  à  
des organismes variés, difficiles  
à  décrire  avec  précision,  offi-
ciellement  irresponsables,  tan-
dis  que  l’autorité  officielle  est  
réduite  à  leur  servir  de  pa-
ravent et à faire accepter par le  
peuple chrétien leurs directives  
antichrétiennes 2.
Lés fidéà lés pénsént sé souméttré aà  

Diéu én sé souméttant aà  léur éévéêqué 
ét  aà  léur curéé ,  alors qu’ils obéé issént 
dé fait aà  dés autoritéés paralléà lés, non 
instituééés  par  Notré-Séignéur,  sans 
mandat divin.

Fidélité à l’Église
L’EÉ glisé sé trouvé ainsi paralysééé. 

La hiéé rarchié né rémplit plus guéàré la 
taê ché  pour  laquéllé  éllé  a  éé téé  insti-
tuééé.

La  fausse  Église  qui  se  
montre  parmi  nous  depuis  le  
curieux  concile  de  Vatican II  
s’écarte  sensiblement,  d’année  
en année, de l’Église fondée par  
Jésus-Christ 3.
Qué  lés  catholiqués  fidéà lés 

n’ééprouvént donc aucun scrupulé dé 
sé trouvér dans uné apparénté illééga-
litéé , aà  causé dé la déé fénsé dé la foi ét 
dé la vraié obéé issancé aà  la Tradition 
dé l’EÉ glisé.

Ce  qui  nous  intéresse  d’a-
bord,  c’est  de  maintenir  la  foi  
catholique, soulignait  Mgr Lé-

2 – P.  R.-Th. CALMEL O.P.,  « Lé modérnismé 
actuél », Itinéé rairés n° 184, p. 140.
3 – P.  R.-Th. CALMEL O.P., « Autoritéé  ét sain-
tétéé  dans l’EÉ glisé », Itinéé rairés n° 149, p. 16.
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fébvré.  Alors  la  question cano-
nique, purement extérieure, pu-
blique  dans  l’Église,  est  secon-
daire. Ce qui est important, c’est  
de rester dans l’Église. [...] Il ne  
faut  pas  rechercher  le  secon-
daire en perdant ce qui est pri-
maire 1.
Ainsi l’obéé issancé vértuéusé sé réé -

véà lé-t-éllé aujourd'hui tréàs éxigéanté. 
Il  n’ést  pas  pérmis  dé  réstér  « néu-
tré »,  dé  couvrir  sa  laê chétéé  sous  lé 
préé téxté d’obéé issancé aux autoritéés.

Quand le pasteur se change  
en loup, c'est au troupeau à se  
défendre tout d'abord.  Réguliè-
rement  sans  doute  la  doctrine  
descend des évêques au peuple  
fidèle, et les sujets, dans l'ordre  
de  la  foi,  n'ont  point  à  juger  
leurs  chefs.  Mais  il  est  dans  le  
trésor  de  la  révélation  des  
points  essentiels,  dont  tout  
chrétien  [...]  a  la  connaissance  
nécessaire  et  la  garde  obligée.  
[...]  Les  vrais  fidèles  sont  les  
hommes  qui  puisent  dans  leur  
seul  baptême,  en  de  telles  
conjonctures,  l'inspiration  d'u-
ne ligne de conduite, non les pu-
sillanimes qui,  sous le  prétexte  
spécieux  de  la  soumission  aux  
pouvoirs établis, attendent pour  
courir à l'ennemi, ou s'opposer  
à  ses  entreprises,  un  pro-
gramme  qui  n'est  pas  néces-
saire et qu'on ne doit point leur  
donner 2.

Sauver l’obéissance
Cétté situation « éxtra-ordinairé » 

préésénté  cépéndant  un  dangér  séé -
riéux :  éllé  péut  fairé  pérdré,  méêmé 
aux méilléurs parmi lés fidéà lés ét lés 
clércs, la vértu d’obéé issancé. Sé trou-
vant  dans  la  néécéssitéé  d’éxaminér 
souvént la léégitimitéé  dé l’autoritéé  qui 
1 – Mgr Marcél LEFEBVRE,  Conférence spiri-
tuelle à Ecône, lé 21 déécémbré 1984.
2 – Dom  Prospér  GUEÉ RANGER  O.S.B.,  L’An-
née liturgique, t. 2, 9 féévriér.

ordonné  ét  dé  sés  préé céptés,  ils 
risquént dé tombér dans lé vicé d’uné 
pséudo-obéé issancé consénsuéllé : 
« J’obéis, parce que je suis d’accord ».

Lé réfus  léégitimé d’obéé issancé sé 
motivé au contrairé par la volonté dé 
sé  souméttré  én  tout  aà  l’autoritéé  dé 
Jéésus-Christ.  Commént  la  connaïêtré 
lorsqué lés autoritéés  sont  infidéà lés ? 
Par lé récours aà  la Tradition, sélon la 
sénténcé céé léàbré dé saint Vincént dé 
Léé rins :

Dans  l’Église  catholique  
même, il faut veiller avec le plus  
grand soin à tenir pour vrai ce  
qui a été cru  partout, toujours 
ét par tous 3.
Cétté  obéé issancé  humblé  inclut 

aussi un dévoir dé priéà ré.
Nous savons désormais d’ex-

périence,  qu’il  ne  nous  suffit  
point,  pour  supporter  [cette  
épreuve]  sans  fléchir,  d’avoir  
une  juste  notion,  une  notion  
chrétienne  de  l’autorité  réser-
vée  au pape et  de l’obéissance  
que nous  lui  devons.  La prière  
seule  nous  permettra  d’ac-
cueillir cette épreuve, venue par  
le chef visible de l’Église, de telle  
sorte que nous vivrons plus que  
jamais de la vie de l’Église. Par  
suite  de  la  défaillance  du  chef  
visible,  nous  sommes  obligés,  
plus  que  jamais,  de  nous  tenir  
très proches du chef invisible et  
victorieux,  Notre-Seigneur  Jé-
sus-Christ.  Nous  sommes  obli-
gés, plus que jamais, de mettre  
notre  recours  et  de  trouver  
notre  refuge  dans  le  Cœur Im-
maculé de la Mère du Souverain  
Prêtre, la Vierge de la Compas-
sion et du Cénacle, dont la sup-
plication est toute-puissante sur  
le cœur de son Fils 4.

3 – «Saint VINCENT dé LEÉ RINS, Commonito-
rium, ch. 2.  « Quod  ubiqué,  quod  sémpér, 
quod ab omnibus créditum ést. »
4 – P.  R.-Th. CALMEL O.P.,  « Lé modérnismé 
actuél », Itinéé rairés n° 184, p. 140.
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Contribution à l’ « année Luther »
Le saint rosaire, victorieux des protestants à La Rochelle (1628)

u XVIIe sieècle,  la  ville  de  La Rochelle  eé tait  devenue la  principale 
 place-forte  du  parti  huguenot,  allieé  aè  l’Angleterre  protestante. 

Louis XIII et Richelieu plaçeè rent leur confiance dans la Vierge Marie, pour 
conjurer le peé ril. Deé jaè  en 1627, gueé ri d’une maladie grave par l’intercession 
de Notre-Dame, le roi avait fait un peè lerinage d’action de graâ ces, aè  pied et 
le chapelet aè  la main, du palais du Louvre au sanctuaire de Notre-Dame des 
Vertus aè  Aubervilliers.

A

Louis XIII ordonna, aè  partir du 20 mai 1628, la reé citation solennelle du 
rosaire en l’eéglise des Dominicains de la rue du Faubourg-Saint-Honoreé  aè  
Paris.  Ce  jour-laè  eé taient  preé sents  au  couvent  de  l’Annonciation  la  reine 
meère,  la  reine,  le  cardinal  de Beé rulle et l’archeveâque de Paris,  avec une 
multitude de peuple.

A La Rochelle,  le roi fit preâcher pour l’armeée une grande mission du 
rosaire  par  un  eéminent  religieux  dominicain,  le  peè re  Pierre  Louvet, 
accompagneé  de  six  ou sept  religieux  de son ordre.  On distribua quinze 
mille  chapelets.  Pour  se  deé lasser  des  fatigues  du  sieège,  les  soldats 
catholiques  faisaient  chaque  soir  autour  de  la  ville  une  procession,  en 
portant  une  statue  de  la  Vierge  au  rythme  cadenceé  des  Ave  Maria du 
rosaire.

Fin  octobre,  La  Rochelle  capitula.  Le  1er novembre  une  solennelle 
procession peéneé tra dans la ville au chant des litanies de la Vierge. Les fils 
de saint Dominique arboraient un immense eé tendard sur lequel figuraient, 
d’un  coâ teé  la  croix  du  Sauveur,  de  l’autre  Notre-Dame  du  Rosaire  avec 
l’inscription « Gaude et lætare, Maria virgo, cunctas hæreses sola interemisti  
in  universo mundo – Reé jouissez-vous,  Marie,  car  vous  seule  avez  vaincu 
toutes les heéreé sies dans le monde entier ». C’eé tait souligner clairement que 
la victoire eé tait due avant tout aè  une intervention du 
ciel,  par  l’intercession  de  Notre-Dame  et  l’arme 
beénie du treè s saint rosaire. Le peè re Louvet s’employa 
ensuite  aè  convertir  les  protestants  demeureés  aè  la 
Rochelle et obtint de nombreuses abjurations.

Suite aè  cette victoire eéclatante, Louis XIII deécida 
que l’eéglise que les Augustins voulaient construire aè  
Paris porterait le nom de Notre-Dame des Victoires. 
Elle deviendra le sieège de l’archiconfreé rie du Cœur 
Immaculeé  de  Marie  pour  la  conversion  des 
peécheurs. 
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POUR  NOUS  A IDER ,  VOUS  POUVEZ  :  
- EN FRANCE, nous adresser un chèque à l’ordre de : LUX MUNDI 
- EN FRANCE ET DANS LE RESTE DE L’U.E., effectuer un virement bancaire sur le 
compte suivant : 

Titulaire du compte : Lux mundi – Crédit Mutuel de Bretagne 
IBAN : FR 7615 5892 2822 0204 0955 24049 
BIC : CMBRFR2BARK 

- DANS L’U.E. ET AILLEURS, effectuer un versement via Paypal sur le site :  
http://dominanostrarosarii.blogspot.fr/ 

 

Vos dons sont déductibles de l’IRPP à hauteur de 66% (60% pour les 
entreprises) dans la limite de 20% des revenus (5‰ du chiffre d’affaires 
pour les entreprises). Reçu fiscal sur demande. 

L’association Lux mundi peut recevoir des legs et des donations en 
franchise de droits de succession. Nous sommes reconnaissants à ceux qui 
veulent bien consentir un legs ou une assurance-vie en faveur de 
l’association : par ce moyen, vous assurez le plus sûrement la pérennité 
matérielle de la communauté. Avec notre prière reconnaissante 

FRÈRES DE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE  
Hohlweg, Steffeshausen, 3, 

4790 BURG REULAND, Belgique 
Téléphone : + 32 (0)80460013 – Télécopie : +49 (0)9113084491012 

http://dominanostrarosarii.blogspot.fr/ 

pour messieurs et jeunes gens 
du lundi 27 août 2018 midi 

au samedi 1er septembre à 11h 

 pour dames et jeunes filles 
du lundi 2 juillet 2018 midi au   

au samedi 8 à 11h 

Renseignements & inscription uniquement à l’adresse suivante :  
 

- par courrier : Hohlweg, Steffeshausen, 3 - 4790 BURG REULAND, Belgique 
- par téléphone : + 32 (0)80 46 00 13 
- par courriel : FNDRretraites@gmx.com   

Le pape Innocent  III  (au fond) voit en songe S. Dominique soutenir  les murs de l’Église  

R E T R A I T E  R E T R A I T E  R E T R A I T E  D O M I N I C A I N ED O M I N I C A I N ED O M I N I C A I N E    
p r ê c h é e  à  M é r i g n y  ( I n d r e )  

 de l’Eglisede l’Eglisede l’Eglise   Le mystèreLe mystèreLe mystère   


